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LE CLERGÉ MOSELLAN ET LA S.H.A.L. 
Fêter le centenaire d'une Société , c'est regarder avec fierté le chemin 
parcouru , mais c'est aussi manifester notre reconnaissance à tous ceux 
qui ont ouvert la route et permis à cette Société de vivre durant ces 
longues années . Les prêtres de Moselle y ont pris une part importante ,  
surtout grâce à quelques personnalités d e  premier plan . Faute d e  temps 
nous ne pourrons au cours de ces deux jours passer en revue d'autres 
catégories de membres .  J'ose souhaiter que cette évocation du clergé 
mosellan dans la S .H .A .L .  soit aussi un hommage rendu à tous ceux qui 
ont œuvré en commun durant ce siècle . 
Il est un fait : dès les débuts de la Société , le clergé mosellan est 
présent . Cet intérêt pour l'histoire est déjà ancien puisque,  en 1870, 
dans la Société d'Archéologie et d'Histoire de la Moselle, 23 membres 
titulaires sur 160 étaient des prêtres ,  soit environ 14 % : il s 'agissait 
surtout de curés de campagne férus d'histoire de leur paroisse , avec à 
leur tête le vicaire général Masson,  ou encore de jésuites du collège 
Saint-Clément(ll . Il est vrai que le nombre de prêtres est relativement 
réduit au début , résultat peut-être de la méfiance que suscitait cette 
Gesellschaft für lothringische Geschichte und Altertumskunde fondée à 
l'instigation de la Présidence de Lorraine : 8 prêtres seulement en faisaient 
partie en 1888 , sur 56 membres au total ; parmi eux figuraient Vion de 
Bazoncourt et Curicque de Haute-Kontz , qui avaient fait partie de la 
Société d'Archéologie et d 'Histoire de la Mose1Je(2) ; ils sont 1 1  sur 154 
trois ans plus tard . L'adhésion cette même année de Nicolas Dorvaux , 
directeur au Grand séminaire , semble lever certaines hésitations et la 
progression est alors régulière : 24 en 1893 , 43 en 1900 , année au cours 
de laquelle adhéra Roch-Stéphane Bour, 75 en 1905 ; suit une certaine 
stagnation, alors que la Société connaissait son accroissement maximum, 
doublant presque ses effectifs en 10 ans : 1 191  membres en 1914 et 1 10 
prêtres seulement(3l . Après 1919, la reconstitution de la Société d'Histoire 
et d'Archéologie de la Lorraine fut assez rapide et le nombre de prêtres 
atteignit bientôt les chiffres d'avant-guerre , pour progresser encore : 
124 sur 990 membres en 1923 , 231 sur 1820 membres en 1939 . Depuis 
1900 la proportion des prêtres oscillait constamment entre 12 et 13 % ;  
cette proportion augmenta même dans les années qui suivirent la Deuxième 
guerre mondiale pour atteindre près de 15 % début 1960 .  Il faut ajouter 
1) Sur l'histoire de cette Société et la place du clergé , voir Jeanne-Marie DEMAROLLE, « Patri­
moine archéologique et Société savante . L'exemple de la Société d'Archéologie et d'Histoire de la 
Moselle , 1858-1870 » dans Patrimoin.e et Culture en Lorraine, ouvrage collectif publié sous la 
direction de F.-Y. LE MOIGNE, Metz, 1980. 
2) 5 prêtres firent partie des 3 1  membres de l 'assemblée constituante qui se réunirent le 13 octobre 
1888 et 3 autres avaient également transmis leur adhésion à la nouvelle société (Jahrbuch der 
Gesellschaft für Lothringische Geschichte und Altertumskunde, 1888-89, p. 9) . 
3) Tous ces chiffres ne tiennent compte que des adhésions individuelles et ne recensent pas les 
bibliothèques.  communes ou associations . 
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toutefois que les chiffres de leur côté étaient moins florissants : 80 prêtres 
seulement sur 543 membres ! Et le nombre allait diminuer encore consi­
dérablement , alors que dans le même temps la Société voyait ses effectifs 
augmenter sensiblement : 821 membres et seulement 52 prêtres en 1970 , 
1 183 membres aujourd'hui et à peine 19 membres du clergé parmi eux , 
soit une proportion de 1 ,60 % qui laisse perplexe . . .  mais qui ne saurait 
faire oublier tout le travail réalisé . Depuis un siècle en effet le clergé 
mosellan a été particulièrement actif dans la recherche historique . Avant 
de souligner cette continuité ,  il est sans doute utile d'en trouver les 
raisons aux origines . 
Une première raison me paraît être la place nouvelle acquise par 
l 'histoire dans l'Église catholique . C'est en 1880 que Léon XIII ouvrit 
les Archives du Vatican aux historiens de toutes confessions et encouragea 
ainsi une recherche véritable dans un domaine où régnaient encore les 
suspicions : « La première loi est de ne pas oser mentir et la seconde de 
ne pas craindre de dire toute la vérité » écrivait le pape dans le Bref du 
18 août 1883 . Ce changement de mentalité intervenait dans les années 
mêmes de la fondation de la S .H .A.L .  Jean-Nicolas Dorvaux (1856-1923) 
allait y contribuer largement parmi le clergé mosellan . Né en 1856 à 
Boulay , Dorvaux était entré en 1872 au Grand séminaire ; il demandait 
son admission dans la Compagnie de Saint-Sulpice quelques années plus 
tard , ce qui l 'amena à Paris où il fut l'élève de Duchesne à l'Institut 
catholique nouvellement fondé<4l ; à cette école il puisa un esprit critique 
sérieux et une méthode scientifique rigoureuse qu'il transmit aux sémi­
naristes messins à partir d'octobre 1883 , année de son retour à Metz , et 
surtout à partir de 1888 , lorsqu'il eut en charge le cours d'histoire ecclé­
siastique qui acquit de plus en plus d'importance , car Dorvaux ne pouvait 
admettre qu'on regardât l 'histoire comme « matière secondaire ». Il 
intéressa ainsi nombre de ses élèves aux études d'histoire locale et les 
dirigea dans leurs recherches et leurs travaux scientifiques , rêvant d'être , 
comme il l 'avouait un jour , « intendant des études historiques du clergé 
lorrain »<5l . 
Dorvaux fut le pionnier de toute une génération d'enseignants des 
Petit et Grand séminaires , formés à Rome et dans les universités alle­
mandes , qui , par leurs travaux , imposèrent le respect et suscitèrent des 
vocations d'historiens et d'archéologues . L'impulsion donnée par ces 
gens compétents est sans doute une autre raison de la place prise par le 
clergé dans la recherche historique . Au Grand séminaire , Roch-Stéphane 
Bour (1870-1947) , après avoir passé trois ans à Rome , rentre avec un 
diplôme d'archiviste-paléographe de l 'École du Vatican et en 1898 il 
4) Sur !"importance et le rôle de Lollis DUCHESNE, on pourra consulter Monseigneur Duchesne et 
son temgs, Colloque organisé par l'Ecole Française de Rome <;n 1973 , Rome , 1975 ; gu encore Brigitte 
WACHE, Mgr Louis Duchesne (1843-1922), historien de l 'Eglise, Directeur de J'Ecole française de 
Rome, Thèse pour le doctorat ès lettres soutenue à l 'Université de Paris X-Nanterre le 6 avril 1987 . 
5) « M. Jean-Nicolas DORVAUX, Directeur du Grand Séminaire >> dans Almanach de Marie 
Immaculée, 1925 , p .  22 à 25. 
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succède à Nicolas Dorvaux , ajoutant au cours d'histoire des cours 
complémentaires de patrologie et d 'art sacré<6l .  Dès le Petit séminaire 
d'ailleurs , les j eunes candidats au sacerdoce trouvaient des maîtres 
passionnés d'histoire , même si leur formation première et leur enseigne­
ment concernaient les lettres et la philologie classique .  Historiens par 
libre choix , Paul Lesprand (1869- 1943) s'était spécialisé de bonne heure 
dans l'étude de la période révolutionnaire<7l , François Cuny (1871- 1945) 
étudiait la Réforme et la Contre-Réforme dans l'ancien archiprêtré de 
Bouquenom<8l et Jean-Baptiste Kaiser ( 1874-1942) portait sa curiosité , 
entre autres ,  sur l'ordre cistercien en Lorraine(9) . 
Formés par de tels maîtres ,  comment les prêtres pouvaient-ils se 
désintéresser de l'histoire ? D'autant plus que ces études les engageaient 
à approfondir leur connaissance et leur amour de la terre natale . Il me 
semble en effet ,  et c'est une troisième raison, que la situation du clergé 
dans la Lorraine annexée ,  puis la France retrouvée ,  l 'encourageait à 
travailler pour défendre l 'originalité de cette terre de Moselle . Certes 
les précieuses monographies de Jacques Touba (1863-1940) sont avant 
tout des travaux scientifiques exempts de toute polémique(lOl , mais d'autres 
comme Louis Pinck (1873-1940) , remarquable par ses trouvailles dans le 
folklore lorrain01l , ou encore Jean Pierre Kirch (1868- 1939)(12) , n'ont 
pas hésité à s'engager hardiment pour la défense d'une autonomie 
mosellane . 
Les maîtres de la première heure trouvèrent des disciples qui pour­
suivirent et amplifièrent le travail . Ce qui frappe en effet ,  c'est la conti­
nuité de l'œuvre : en 1926 Émile Morhain (1900-1964) est nommé profes­
seur d'histoire de l 'Église au Grand séminaire . Comme Jean-Nicolas 
Dorvaux , il avait été envoyé , en 1921 , au sémainaire Saint-Sulpice de 
Paris ; comme Roch-Stéphane Bour, il partit , en 1924 , à Rome , où il 
obtint le diplôme d'archiviste-paléographe délivré au Vatican . La filiation 
est évidente et Émile Morhain continue d'ailleurs à travailler avec Roch­
Stéphane Bour, qui était toujours au séminaire(Bl . La période de l 'entre­
deux-guerres semble bien être l 'époque où les études historiques se 
6) Émile MORHAIN, << Le chanoine Roch-Étienne Bour » suivi de << Publications de M.  le chanoine 
Baur » dans Annuaire de la Société d'Histoire et d'Archéologie de la Lorraine, 1947 , p. 15 à 25 . 
7) J. EICH, << Un érudit lorrain , M. le chanoine Paul Lesprand >> suivi de << Travaux historiques de 
M. Lesprand >> dans Les Cahiers Lorrains, octobre 1961 , p. 49 à 52.  
8) Émile MORHAIN et Henri HIEGEL, << Nos deuils depuis 1939 >> dans A . S.H.A.L. , 1947 , p .  12-13 .  
9) Jean SCHNEIDER, << L'Œuvre d 'un érudit lorrain , Jean-Baptiste Kaiser (1874- 1942) >> suivi de 
<< Bibliographie des  Travaux de J . -B .  Kaiser >> dans A. S.H.A.L. , 1956 ,  p.  127 à 136 .  
10)  Henri HIEGEL avec la collaboration de Charles HIEGEL, << L'œuvre de l'historien lorrain 
Jacques Touba (1863-1940) >> suivi de " Travaux historiques de l'Abbé Touba >> dans A . S.H.A.L. , 
1977 , p. 151 à 172. 
11) Émile MORHAIN et Henri HIEGEL, << Nos deuils depuis 1939 » ,  A. S.H.A.L. , 1947 , p. 10; 
Henri et Charles HIEGEL, " L'œuvre du folkloriste lorrain Louis Pinck >> , dans Les Cahiers Lorrains, 
1981 ,  p .  199-218 et 249-266. 
12) Henri HIEGEL, << L'œuvre de l 'historien lorrain Jean-Pierre Kirch (1868-1939) >> suivi de 
<< Publications du chanoine Kirch >> dans A . S.H.A.L. , 1976, p. 143 à 161 . 
13) Jean SCHNEIDER, << Émile Morhain , 1900-1964 >> suivi de << Travaux du chanoine Émile 
Morhain >> dans A . S.H.A.L. , 1964 , p. 1 à 1 1 .  
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multiplient dans le clergé , jusque dans les villages les plus retirés . L'évêque 
lui-même s'y intéresse passionnément . Comme professeur d'Écriture 
sainte au Grand séminaire , Jean-Baptiste Pelt avait été marqué par 
l 'ambiance de recherche qu'entretenaient Dorvaux et Bour . Lui-même 
avait commencé quelques études sur la cathédrale qu'il poursuivit après 
son accession à l'épiscopat et qui donnèrent lieu à des publications 
fondamentales , grâce aussi au travail patient de cet excellent connaisseur 
de la cathédrale qu'était le chanoine-sacristain Foedit . Mais surtout, 
devenu évêque , il favorisa les recherches historiques dans le clergé et fit 
inscrire des études d'histoire locale au programme des conférences 
ecclésiastiques à partir de 1927(14) . Un certain nombre de ces monogra­
phies sont conservées aux archives de l'évêché , en dépôt aux Archives 
départementales ,  série 29 J 964 à 967 . 
Le style de vie plus calme des curés de campagne d'alors permettait­
il de se consacrer davantage à ce genre de recherches qu'aujourd'hui ? 
La question mérite d'être posée . Cependant des orientations pastorales 
nouvelles , des accents différents mis dans la formation des séminaristes 
autant qu'une baisse régulière du nombre des ordinations sacerdotales 
expliquent une production moins abondante de monographies historiques 
parmi les membres du clergé dans la suite . L'ambiance des années autour 
du concile Vatican II a encore accentué ce phénomène . Certes ,  et 
heureusement , des prêtres écrivent encore d'excellentes pages d'histoire 
depuis 1945 . La filiation évoquée dans l'entre-deux-guerres au Grand 
séminaire s 'est retrouvée également au Petit séminaire où Jean Eich 
(1910-1964) poursuivit avec compétence les travaux sur la révolution 
française de Paul Lesprand , avant de disparaître prématurément en 
1964(15) . Joseph Barthelemy (1907-1974) (16) ,  Louis Lang (1902-1984)(17) 
et Nicolas Baroth (1917-1984)(18) ont laissé d'excellentes études d'ar­
chéologie et d'histoire . Joseph Colbus , Nicolas Dicop et Antoine Sutter 
continuent toujours la grande tradition historique du clergé . Mais il faut 
bien reconnaître qu'il n'y a pas de renouvellement de génération telle que 
l 'entre-deux-guerre en avait produit pour les générations précédentes . 
L'abondante contribution historique du clergé mosellan se retrouve 
largement dans les Annuaires de la S.H.A.L. et dans les Cahiers Lorrains. 
Très tôt en effet ,  les érudits clercs de Moselle ont compris tout l 'intérêt 
que représentait pour eux la S . H .A.L .  : la rencontre et les échanges 
avec d'autres historiens stimulaient leurs propres recherches ,  les publica­
tions de la Société donnaient à leurs travaux une large audience en même 
14) E.  MORHAIN, « Mgr J.-B. Pelt , évêque de Metz '' dans CL. , novembre-décembre 1937 , p .  81 à 83. 
15) J .  COLNAT, « M. l 'abbé Jean Eich (1910-1964) » suivi de << Études historiques publiées par M. 
l 'abbé Jean Eich » dans A . S.H.A.L. , 1964, p .  15 à 19 .  
16 )  Marcel LUTZ, << Joseph Barthélemy, 1907-1974 » suivi des << Publications » dans A . S. H.A.L . , 
1974, p. 5 à 8 .  
1 7 )  Marcel LUTZ, << Louis Lang (1902-1984) » suivi de  << Publications de  Louis Lang » dans C L . ,  
décembre 1984, p .  319-320 . 
18) Marcel LUTZ, << Nicolas Baroth (1917- 1984) " suivi de << Publications de Nicolas Baroth " dans 
CL. , décembre 1984, p. 320 à 322 . 
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temps que leur adhésion à une Société ouverte à tous facilitait leur inté­
gration dans le monde de leur temps . En contre-partie , ils n'ont pas 
rechigné à la besogne et ont accepté assez tôt d'entrer au comité . Deux 
hommes ont joué ici un rôle de premier plan : Roch-Stéphane Bour et 
Émile Morhain . Roch-Stéphane Bour entra au comité de la S . H .A .L .  
en  1900 , en  remplacement de  Dorvaux , e t  on  peut dire que pendant près 
d'un demi-siècle , l 'histoire de la S .H .A .L .  est inséparable de celle de 
Bour; il s'y dépensa particulièrement dans la difficile période de transi­
tion entre la Gesellschaft für lothringische Geschichte und Altertums­
kunde et la Société d 'Histoire et d 'Archéologie de la Lorraine, méritant 
l 'éloge appuyé du président Robert Schuman dans le discours qu'il 
prononça le 21 mai 1939 ,  lors des fêtes du cinquantenaire de la Société : 
« A  M .  le directeur Bour, notre cher vice-président , nous devons le 
sauvetage de la Société au lendemain de l 'armistice ; il en est resté l 'ani­
mateur et le conseiller éclairé , en même temps que le représentant le 
plus autorisé de la science historique scrupuleusement exacte(19l . » Cet 
hommage devait mettre un peu de baume au cœur de Roch-Stéphane 
Bour, qui était resté très fortement marqué , malgré son tempérament 
vigoureux de battant , par les polémiques autour de sa personne en 
1918-1919 .  En effet ,  le 19 novembre 1918 , une dernière séance du 
comité de la Gesellschaft, présidée par le baron von Gemmingen ,  l 'avait 
désigné comme président de la commission chargée de convoquer 
l 'assemblée générale qui devait se prononcer sur la dissolution de la 
société . Le 8 février 1919 ,  devant le risque de voir les fonds de la société 
passer dans les caisses de L 'Austrasie, Bour fait tout transporter à son 
domicile . Cette attitude lui fut vivement reprochée le 10 juillet par le 
Commissaire de la République Mirman , qui ne reconnaît pas sa nomina­
tion comme président du comité d'administration provisoire et n'admet 
pas le retard mis par Bour à évoquer la question de la société . La tempête 
ne s 'apaisa qu'avec l 'arrivée du préfet Manceron , lors de la réunion du 
1 1  mars 1920 . C'est encore Bour qui est vice-président lorsqu'éclate la 
Deuxième guerre mondiale . Il essaie toujours de défendre l 'autonomie 
de la S .H .A.L .  face au Lothringisches Institut für Land- und Volkskunde 
installé par les Allemands et peut faire redémarrer la Société dès le 25 
février 1946(20) .  
L e  relèvement d e  l a  S . H .A .L .  après l a  Deuxième guerre mondiale 
fut en réalité l'œuvre de son successeur à la vice-présidence , comme il 
l'avait été au Grand séminaire : Émile Morhain . Les nombreuses activités 
du président Robert Schuman laissent en fait toutes les charges et les 
responsabilités à Émile Morhain , qui fut aidé dans la tâche par Jean 
Eich , qui entra au Comité en 1949 et devint trésorier en 1959 . Lorsque 
Robert Schuman mourut en 1963 , Émile Morhain lui succéda tout natu-
19) Fêtes commémoratives du Cinquantenaire de la Société d'Histoire et d'Archéologie de la Lorraine 
(1888-1938), Metz , 1939 , p. 26. 
20) Le Registre des Séances du Comité de la Société d'Histoire et d'Archéologie de la Lorraine 
(1908-1925) , A.D.M.  21 J 2, fait écho de ces polémiques .  Dans ses papiers personnels , déposés aux 
A .D .M.  19 J 361 ,  R .S .  BOUR essaie longuement de s'expliquer. 
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rellement comme président , mais pour quelques mois seulement , car il 
mourut l'année suivante . Il faudrait également évoquer ici le rôle tenu 
par les prêtres dans les groupes locaux, tels Jean-Pierre Kirch , qui relança 
le groupe de Sarreguemines après 1918 et en fut le président de 1919 à 
1928 , ou Joseph Barthelemy, qui présida aux destinées de la section de 
Sarrebourg de 1953 à 1970 . Les nombreuses excursions de la S .H.A.L .  
trouvèrent aussi des  guides compétents parmi les membres du clergé , 
avec , parmi d'autres , Baur et Morhain aux commentaires minutieux et 
enthousiastes ou, aujourd'hui , en la personne de notre vice-président , 
Monsieur le chanoine Théo Louis , si sûr dans la description des églises 
du pays messin . 
Quels furent les centres d'intérêt des recherches du clergé , tels qu'ils 
apparaissent dans les publications ? Il serait trop fastidieux , dans cette 
conférence , d'en faire l 'énumération . Permettez-moi d'en souligner 
quelques-uns simplement(21) . 
Il n'est pas surprenant de constater que les études religieuses occupent 
l 'essentiel des nombreuses pages écrites par les prêtres . Nicolas Dorvaux 
avait ouvert la voie avec son ouvrage capital sur Les Anciens Pouillés du 
diocèse de Metz, ainsi que l 'Atlas historique qui l 'accompagne et qu'il 
établit grâce à la collaboration du chanoine Bourgeat(22) . C'est également 
Dorvaux qui orienta les recherches de Jean Baptiste Kaiser vers l'étude 
de l'ordre cistercien en Lorraine et qui l'encouragea dans sa remarquable 
présentation de l 'évêque suffragant Meurisse . Sur les conseils du même 
Dorvaux , Paul Lesprand se spécialisa dans l'étude de la période révolu­
tionnaire et assura , avec sa collaboration et celle de Léon Baur, l 'édition 
de la plupart des Cahiers de doléances : la S .H .A.L .  en assura la publi­
cation dans ses Documents et dans son Annuaire . Jean Eich poursuivit 
ce travail en faisant paraître , en particulier , un Répertoire biographique 
des prêtres mosellans pendant la Révolution, mais son Histoire religieuse 
du département de la Moselle pendant la Révolution resta inachevée .  
Toujours sur les conseils de  Dorvaux, François Cuny étudia l a  Réforme 
et la Contre-Réforme dans l 'ancien archiprêtré de Bouquenom . Il envi­
sagea un moment d'étudier les origines du christianisme au diocèse de 
Metz , mais il n 'approfondit pas la question ,  qui fut reprise plus tard par 
Émile Morhain , passionné par les fouilles entreprises dans la basilique 
antique de Saint-Pierre-aux-Nonnains . Ce dernier poursuivit ensuite par 
quelques recherches sur l 'époque carolingienne , mais il fut bien vite 
enthousiasmé par la statuaire : il collecta un nombre impressionnant de 
clichés sur diverses statues mariales , une série tout à fait remarquable qu'il 
n'eut malheureusement pas le temps d'exploiter comme il l'aurait voulu(23) . 
21) Les références de ces diverses publications sont indiquées dans les notices citées précédemment. 
22) N. DORVAUX, Les Anciens Pouillés du Diocèse de Metz, Nancy, 1902. P .  BOURGEAT et 
N. DORVAUX, Atlas historique du Diocèse de Metz, ouvrage couronné par l'Académie de Metz , 
chez les auteurs , Montigny et Metz , 1907 . 
23) Ces clichés sont conservés avec les papiers personnels du chanoine Morhain aux A .D .M . ,  18 J 131 
à 18  J 248 . 
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C'est aux anciennes croix des champs que s'intéressa Jean Pierre Kirch : 
les renseignements qu'il accumula donnèrent lieu à une publication d'un 
très grand intérêt, d'autant plus que beaucoup de ces monuments n'exis­
tent plus aujourd'hui . Il étudia également l'histoire du chant liturgique 
messin . De son côté , l'ancien supérieur du Grand séminaire , Julien 
Leclerc (1907- 1977) , s 'attacha à faire revivre les anciens ermitages du 
diocèse<24l . Quant à Roch-Stéphane Baur, son œuvre reste impression­
nante par son ampleur et sa variété : l'archéologue a tenté de retrouver 
les traces de la plus ancienne cathédrale de Metz et Je défenseur du 
patrimoine a parcouru tout Je diocèse pour rassembler les notes qui ont 
abouti aux Études campanaires mosellanes. Il manifesta aussi une grande 
activité dans la publication de divers documents , toujours précieux pour 
l'historien d'aujourd'hui . Passionné d'archéologie lui aussi , et contem­
porain de Baur , le curé d'Altrippe , Émile Colbus (1845- 1914) , fouilla 
principalement des mardelles de la région de Saint-AvoJd(Zs) .  
L'autre grand centre d'intérêt des études des prêtres ,  c e  sont les 
monographies locales ,  études du village natal ou des diverses paroisses 
dans lesquelles l'évêque les a envoyés .  Le plus passionné en ce domaine 
semble bien avoir été Jacques Touba, qui a éclairé l'histoire de nombreuses 
localités de la région de Forbach et de Sarreguemines : le fruit de ses 
recherches n'a pas été publié par la S . H.A.L . , mais dans la collection 
Ortsgeschichte Lothringens qu'il fonda . Un autre membre de la S .H.A.L . , 
Jean Eich , qui est l'auteur de nombreux articles dans l 'Annuaire et dans 
les Cahiers Lorrains, lança lui aussi une collection locale , Région de 
Thionville - Études historiques, dont il compose plusieurs fascicules .  
Mais il faudrait encore en citer tant d'autres ,  et jusqu'à nos jours , parmi 
nos collègues actuels de la Société . Je n'en retiendrai qu'un seul encore , 
car son ministère est à l 'origine d'une œuvre tout à fait originale : il s 'agit 
de Léon Baur (1865- 1940) , le frère de Roch-Stéphane , qui a écrit une 
histoire des prisons de Metz , dont il était aumônier(26) .  
A u  terme de cette trop rapide évocation, je  songe au nombre de 
pages des publications de la S .H .A.L .  occupées par les articles de prêtres ,  
mais je songe surtout aux nombreuses heures de travail que ces recherches 
ont nécessitées , aux heures passées à recopier des documents ,  aujourd'hui 
disparus , aux Archives départementales ,  aux Archives municipales et à 
l'Évêché .  Le champ à défricher est encore vaste et beaucoup de notes 
prises n 'ont pas été exploitées : elles dorment encore dans les séries 1 8 ,  
19 e t  29  J aux Archives départementales . A un  moment où  l e  clergé est 
si peu nombreux parmi les adhérents de la S .H .A.L . , alors que l 'intérêt 
pour l 'histoire semble à nouveau en hausse si on en juge par le nombre 
de revues qui paraissent , ou simplement la salle de lecture souvent bien 
remplie des Archives départementales , le souvenir du chemin parcouru 
24) Brève notice sur sa vie et ses publications par Ch. HIEGEL dans C.L. , avril l977 , p .  63 . 
25) R .S .  BOUR, « Pfarrer Colbus >> dans Jahrbuch . . . , 1914, p. 519·520. 
26) Émile MORHAIN et Henri HIEGEL, « Nos deuils depuis 1939 » dans S.H.A.L . , 1947 , p .  10. 
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ne peut que faire espérer des adhésions nouvelles qui continuent une 
tradition dont la S .H .A .L .  ne peut qu'être fière . C'est le vœu que j 'ose 
formuler , en vous remerciant de votre indulgente attention .  
René SCHNEIDER 
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